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février ■ Par Martine Aubry
Maire de Lille

Je vous présente mes meilleurs
vœux de bonheur et de santé pour

vous-même et ceux et celles qui vous sont chers. J’ai d’abord
une pensée pour tous ceux qui ont vécu des moments dou-
loureux personnels, familiaux ou professionnels. A tous, je
souhaite une bonne et heureuse année 2007, pour vous et
aussi pour notre ville. Pour Lille, je ne doute pas qu’elle le
sera, car 2006 fut déjà un très bon cru, une très belle an-
née.

Une grande année pour le développement de notre ville grâce
à la progression de nos projets d’aménagement : Euralille 1
et 2 avec l’hôtel de région, le bois habité, de nouveaux sièges
sociaux (Caisse d’Epargne) ou encore bientôt, Euratechnolo-
gies avec l’implantation de plusieurs entreprises dont
quelques grands noms des nouvelles technologies de l’infor-
mation et de la communication, Eurasanté et notre pôle de
compétitivité nutrition-biologie. Une grande année pour la
transformation et l’amélioration de la vie dans nos quartiers
avec le lancement de notre projet de rénovation urbaine et
les premières métamorphoses à Lille Sud, Moulins et Wa-
zemmes, mais aussi avec l’ouverture du parc JB Lebas, la ré-
ouverture de la médiathèque Jean Lévy ou encore la mise en
service définitive de la Citadine.

2006 a été aussi pour Lille une belle année de fêtes. Des fêtes
sportives grâce au LOSC qui nous fait vibrer en coupe d’Eu-
rope et en championnat tout comme nos joueurs de tennis et
autres athlètes de haut niveau. Également de grands mo-
ments de joie et d’émotion grâce à la culture. Le succès po-
pulaire de lille3000 en est évidemment le couronnement avec
près d’un million de visiteurs et une nouvelle contribution au
rayonnement de notre ville.

Enfin, 2006 a été une belle année solidaire avec la concréti-
sation de notre projet éducatif global, la création du « pass
senior » dont bénéficient déjà plusieurs milliers de seniors
lillois et, bien sûr, avec les premiers pas de « Lille, Ville de la
solidarité » : les réussites remarquées de « Lille Plage » et de
« Lille Neige » mais aussi beaucoup d’autres actions de soli-
darité, entre entreprises et clubs sportifs, entre grandes
écoles et collèges, entre écoles et maisons de retraite, entre
adultes et enfants et en direction des personnes isolées…
Bref, en 2006, nous avons encore eu la preuve que Lille
change, Lille rayonne, Lille tend la main. Cette énergie, cette
créativité qui se déploient partout, cette façon que nous
avons de vivre ensemble, c’est ce qui fait la force de notre
ville !

Grâce à vous, chères Lillois, chers Lillois, 2006 fut une très
belle année pour Lille. Merci pour tout ce que nous faisons
ensemble. Merci pour les valeurs de générosité, de combati-
vité, de mixité, de fraternité qu’ensemble nous faisons vivre
tous les jours dans notre ville. Pour 2007, je forme tout sim-
plement le vœu que nous poursuivions sur notre lancée ! Je
souhaite qu’en 2007 notre ville continue sereinement de se
transformer, de se développer dans tous ses quartiers et au
bénéfice de tous ses habitants. Qu’en 2007, Lille soit fidèle à
son histoire, à sa réputation et fasse rayonner les valeurs qui
sont les nôtres : énergie, créativité, chaleur, convivialité.■
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Lille Neige pour les fondus de glace !

Lors de l’inauguration

Bouquet final

n grand rallye et de nombreuses animations et beaucoup de monde pour clore
« Lille Neige » en beauté. L’aventure « Lille Neige » (patinoire, pistes de luge et

jardin d’hiver à Lille Sud), lancée le 16 décembre dernier par Martine Aubry dans le
cadre de « Lille Ville de la Solidarité », s’est terminée le 28 janvier.
La Ville de Lille avait invité tous les Lillois à se retrouver pour un dernier week-end de
fête, le samedi 27 et le dimanche 28, de 15 h à 20 h.
Un grand rallye « Sport et Culture » proposait à tous les Lillois, Lommois et Hellem-
mois, de 18 à 25 ans, de démontrer de leurs performances sportives avec, à la clé, 30
séjours UCPA d’une semaine et bien d’autres récompenses de taille ! Spectacles de
danse hip hop, promenades en attelage, spectacles comiques pour tout public, fan-
fares « toons parade » pour les tout-petits, spectacle de magie par Alexis Hazard… au-
tant d’animations, après bien d’autres pendant plus d’un mois qui ont séduit les nom-
breux participants. ■

■ Par Daniel Rapaich
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ès le 6 octobre, chacun a pu décou-
vrir dans son quartier, une de ces

grandes affiches à la mode Bollywood re-
présentant un voisin, un ami ou un pa-
rent. Une bonne quarantaine d’habitants,
choisis par les Lillois eux-mêmes pour les
représenter, quartier par quartier, avaient
été pris en photo, puis « portraitisés » par
des affichistes de Bombay.
Six quartiers lillois ont été particulière-
ment à la fête, du 2 décembre au 13 jan-

vier, autour de spectacles conçus par des
associations passionnées par l’Inde. Il
s’agissait de : Fives, Faubourg de Bé-
thune, St Maurice Pellevoisin, Bois
Blancs, Vauban et Lille Sud. A chaque
fois, des initiatives originales qui ont em-
porté l’adhésion des habitants et des
nombreux visiteurs venus d’autres quar-
tiers et même de plus loin : on vit même
des Anglais au Faubourg de Béthune !
Grâce aux ateliers orchestrés plusieurs
mois avant l’ouverture officielle du 14 oc-
tobre par la Compagnie Montalvo- Her-
vieu, les Affichistes de Limona Studio et
les Fallas, chaque Lillois a pu prendre
part à l’effervescence culturelle in-
dienne. Les associations et les struc-
tures des quartiers n’ont pas été en
reste. Avec l’aide d’artistes indiens et
des services municipaux, elles ont orga-
nisé concerts, expositions, spectacles,
banquets, autant de moments convi-
viaux que l’on pouvait apprécier entre
voisins.

Tous les relais impliqués
Les Indes Festives, ensemble d’événe-
ments participatifs, ont été réalisées à
l’initiative des habitants dans tous les
quartiers et les communes associées.
Accompagnées par la Ville de Lille et

lille3000, ces manifestations (ateliers,
concerts, parades, expositions, repas,
conférences, débats, projections) ont ras-
semblés 45 000 participants et ont né-
cessité un an de préparation. Des douze
vernissages d’affiches Bollywood, à l’effi-
gie d’habitants jusqu’aux temps forts
dans chacun des quartiers lillois, tous les
relais se sont impliqués : les artistes, au
c ? ur du processus, les maisons de quar-
tier, les centres sociaux, les écoles de mu-
sique, de danse, le Conservatoire, le ré-
s e a u  d e s  b i b l i o t h è q u e s ,  l e s
médiathèques, les écoles, collèges, ly-
cées, écoles supérieures et universités,
les centres aérés, les maisons de retraite,
les foyers d’hébergement, des personnes
en situation d’isolement et de précarité,
plus de 80 associations culturelles et de
très nombreux agents de la ville. Le té-
moignage le plus largement exprimé est
celui d’ « apprendre à travailler ensemble
et de réussir à fabriquer de tels événe-
ments ». Plus de 1500 personnes ont par-
ticipé à la construction des Fallas (voir
page 6). ■

Des associations 
très mobilisées

De très nombreuses associations ont su réunir leurs

énergies notamment pour la réalisation des Indes

Festives dans chaque quartier :

Fives : Attacafa avec Wellouëj, Potes en Ciel, Cou-

leurs d’Empreinte et Lasécu

Faubourg de Béthune : Faubourg des Musiques et

le Centre Social du Faubourg de Béthune avec Wel-

louëj, Dosha Spa et le Théâtre de l’Opprimé

Saint Maurice-Pellevoisin : La Compagnie DéTé avec

Lumière de l’Inde, Aux Fils d’Indra et la Maison de

quartier de Saint Maurice - Pellevoisin

Vauban-Esquermes : La Compagnie DéTé avec C1

Monde/Pointe de vie, Université Catholique de Lille

et Maison de quartier de Vauban - Esquermes

Lille-Sud : Filbertville avec Peña Los Flamencos,

Réalité du Monde par l’Image, Eolie Songe et Ave-

nir Enfance

Bois-Blancs : Musiques de Traverse avec Multico-

lore et la Maison de quartier des Bois-Blancs

Wazemmes : Maison Folie de Wazemmes avec Asso-

ciation Initiative Bricolage Habitant, Association

Bidules et Montevideo,

Moul ins  : M a i s o n  F o l i e  d e  M o u l i n s  a v e c

Azimut/Chez Raoul Créateurs, Hassane Naftaouaih,

Murmures à l’Aube, Maison Régionale de l’Envi-

ronnement et des Solidarités, et les Tambours Bat-

tants

Centre et Vieux Lille : Association Mandala

Ainsi que Le Faubourg des Musiques, les Ecoles de

musique de Wazemmes, du Centre, de Lille-Sud, de

St Maurice – Pellevoisin et des Bois-Blancs, le

Conservatoire National de Région

La bibliothèque Pierre de Ronsard de Lille-Sud, la

bibliothèque Louis Aragon de Fives, la médiathèque

du Faubourg de Béthune, la médiathèque de Mou-

lins, la maison Folie de Moulins, la maison Folie de

Wazemmes et la Direction Générale de la Culture et

des Manifestations, Ville de Lille et lille3000.

45 000 personnes aux Indes Festives
>
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u 14 octobre au 14 janvier, Lille était
une ville indienne, avec ses cou-

leurs, ses parfums, ses bruits. C’est ainsi
que les métamorphoses ont transformé
notre ville. On gardera en souvenir la gare
illuminée et les gigantesques éléphants
de Nitin Desai, ou le ruban de lumière
d’Ashok Sukumaran sur la place de
l’Opéra. La programmation de lille3000 a
permis de voir, d’entendre, de goûter, de
sentir l’Inde dans toute sa diversité, à tra-
vers des expositions, des concerts et des
salons de musique, du théâtre et de la
danse et d’autres rendez-vous festifs.
C’est sans doute l’exposition « Bombay
maximum city » qui nous plongeait d’em-
blée en Inde (230 547 visiteurs). Il fallait
avoir goûté à l’effervescence du rez-de-
chaussée du TriPo transformé en une rue
de Bombay pour mieux savourer les
autres événements. Il fallait être assailli
par cette cacophonie pour comprendre
combien toutes les influences cohabitent
et se mêlent dans l’Inde contemporaine.
Dès lors, on regardait différemment cha-
cune des autres expositions (277 477 vi-
siteurs), celle de l’art populaire indien
présenté à l’Hospice Comtesse (17 454 vi-

siteurs), celle de la spiritualité déclinée
sous toutes ses formes dans l’exposition
« Le troisième œil » ou encore celle des
richesses de la maison Rajasthanie à la
maison Folie de Moulins. La force de cer-
taines œuvres n’avait d’égale que l’inten-
sité qui anime l’Inde où le merveilleux cô-
toie la tragédie. Ainsi, « Hungry God » (le
Dieu affamé) de Subodh Gupta (12 014 vi-
siteurs), un travail d’une profonde émo-
tion en écho au tsunami de 2005 et qui
prenait toute sa dimension dans l’Eglise
Sainte Marie-Madeleine.

Sur la route des Indes
Les rendez-vous ont été multiples, autour
de la musique, la littérature, le théâtre, le
cinéma, la danse. 164 302 personnes ont
assisté aux spectacles ! Après le coup
d’envoi donné par l’ONL avec un fabuleux
« Livre de la jungle », le 14 octobre,
l’Opéra de Lille a accueilli un florilège de
la création indienne depuis le Kalaman-
dalam jusqu’aux nouvelles créations
d’Anoushka Shankar, en passant par
Asha Bosle, The golden voice of Bolly-
wood. On a pu découvrir les différentes

traditions théâtrales indiennes avec le
Théâtre du Nord qui a su créé également
une surprenante rencontre entre l’Inde et
Shakespeare. On s’est ouvert à toutes les
formes de musiques, de contes, de cui-
sine, ou de yoga dans les salons des mai-
sons Folie de Wazemmes et de Moulins.
On a pu s’initier à la littérature et au ci-
néma indiens. Plusieurs dizaines de films
Bollywood, cette grande machine à rêver
la vie en chansons et en couleurs, étaient
à l’affiche. Ils ont accueilli 3 975 specta-
teurs. Et les « Midi-Midi », quelque
67 268 participants ! ■

lille3000 : le succès grâce aux Lillois
974 000 personnes ont participé aux

manifestations lille3000, auxquelles il faut ajouter
les visiteurs des éléphants de la rue Faidherbe 

et des métamorphoses dans la ville.

Dans les quartiers, plusieurs ateliers ont permis 
de faire vivre Lille à l’heure indienne : 

•Atelier de danse avec Maud Manjushree ( Faubourg de Béthune)
•Atelier de théâtre du Théâtre de l'Opprimé  ( Faubourg de Béthune)
•Cours de cuisine indienne avec Roupa Pydannah ( Faubourg de Béthune) 
•Atelier de création de Cerf-volants et de jeux indien par Wellouëj ( Faubourg de
Béthune)
•Atelier de cuisine par l’association Kushi ( Wazemmes )
•Atelier autour d’une fresque en mosaïque et du Mail Art organisé par BricoZem
(Association Initiative Bricolage Habitants) (Wazemmes)
•Atelier audiovisuel Regard des Jeunes avec Montevidéo: (Wazemmes)
•Atelier de création d’un grand Mandala en mosaïque par Couleurs d’empreintes
(Fives) 
•Atelier de création de décors avec Avenir Enfance et Filbertville (Lille-Sud)

Actualités ■ Par Guy Le Flécher,photos : Daniel Rapaich

Les coiffeurs du
salon Dessange
accueillaient les
clients en tenue
indienne

Plus de 1200 danseurs bénévoles
ont participé à la grande parade du

14 octobre (200.000 personnes). Ils
étaient ici en répétition dans le

grand hall de l’hôtel de ville.

Dans toute la ville, 350 commerçants ont
participé activement à Bombaysers de
Lille (vitrines à l’indienne, animations,
exposition «Arrêt sur images»…)
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Lille, la tempête du 18 janvier n’a
pas épargné les arbres. Certaines

chutes ont également provoqué quelques
dégâts sur une dizaine de véhicules. Au
total, ce sont 49 arbres qui ont disparu du
paysage lillois, la plupart tombés sous la
force du vent et quelques autres devant
être abattus pour éviter tout risque de
chute « naturelle ». C’est dans le parc de
la Citadelle, évidemment pourvu de nom-
breux spécimens, que les conséquences
ont été les plus importantes. Mais tous
les quartiers ont été touchés. Parmi les
cas les plus « spectaculaires » figurent
l’arbre de la rue Frédéric Mottez dont
l’équipe d’élagueurs a dû couper les
branches au plus fort de la tempête tant
il se soulevait de terre, le « savonnier de
Chine » dans le square Ramponneau, dé-

raciné et tombé dans la Deûle, ou encore
un tilleul, façade de l’Esplanade, qui a en-
traîné des perturbations sur la circula-
tion, n’ayant pas, lui non plus, supporté
la tempête. Pour ce dernier, les spécia-
listes dont François Freytet, responsable
de la gestion des arbres pour la Ville,
s’étonnent car ses racines étaient saines.
Evidemment, lorsque les racines sont par-
tiellement ou entièrement pourries, ils
tombent sous la force du vent, précise
François. Aucun signe extérieur ne per-
mettait de déceler le problème chez ceux
qui ont souffert le 18 janvier, ajoute-t-il.
D’autres avaient l’intérieur du tronc en
mauvais état. Ils se sont cassés. Au plus
fort de la tempête, le vent a été enregis-
tré à 126 km/h sur Lille. Mais selon leur
localisation, par rapport à certains im-

meubles par exemple, certaines rafales
peuvent être encore accentuées. Ce qui
pourrait expliquer que deux peupliers du
square Desrousseaux n’aient pas tenu le
coup alors qu’ils étaient en bonne santé.
L’un est tombé, entraîné par ses racines,
et l’autre, qui présentait des risques, a dû
être coupé. Pour le platane du boulevard
Victor Hugo, une partie des branches du
haut, sur 2m50, se sont décrochées. Tou-
tefois, l’arbre pourra être conservé. Dans
l’ensemble, le patrimoine arboricole lil-
lois a relativement bien tenu, remarque
François Freytet, et les dégâts recensés
étaient difficiles, voire impossibles, à pré-
voir. L’abattage préventif des spécimens
à risque ces dernières années a permis
d’éviter bien d’autres dommages. Dernier
exemple en date : l’abattage d’un mar-
ronnier dans le square de Copenhague en
décembre. Vieil arbre malade atteint d’un
champignon, il était devenu trop dange-
reux. La base de son tronc a été conser-
vée pour accueillir et nourrir les insectes
dans le cadre de la biodiversité. Un chêne
va être planté en remplacement… ■

Rappel
En cas de tempête, il est fortement conseillé de ne
pas aller dans les parcs et jardins -au plus fort des
rafales le 18 janvier, des habitants promenaient
leur chien ou faisaient leur jogging dans le parc de
la Citadelle, par exemple-… Les espaces verts qui
peuvent être fermés le sont par la municipalité.
Pour les autres qui ne disposent pas de clôture,
mieux vaut patienter pour y faire une petite ba-
lade ! En cas de chute d’arbres ou de branches,
joindre la direction des espaces verts 03 28 36 13 50
ou le SMIU. Au 03 20 49 50 35.

uand l’Europe et ses crédits du FE-
DER (Fonds Européen de Dévelop-

pement Régional) s’associent avec les
collectivités et les organismes institution-
nels, de beaux et grands programmes
d’aménagement voient le jour. Interreg
III, initiative communautaire du FEDER, se
charge de suivre ces programmes qui
concernent l’Europe du Nord Ouest. Peu
de gens le savent mais leurs bureaux au-
paravant à Londres, se trouvent depuis
2002 à Lille. « Ici, nous avons de bonnes
liaisons pour se déplacer facilement » re-
marque Friedhelm Budde, son directeur.
Dans les bureaux, on parle surtout an-
glais, mais aussi allemand, français,
parce que l’équipe est internationale.
Après le succès des programmes précé-
dents (Interreg I, Interreg II), Interreg III
encourage et co-finance des programmes
régionaux pour la période 2007-2013
entre partenaires séparés par une fron-
tière mais unis par des intérêts communs.
Comme par exemple, le projet Septen-
trion qui concerne 11 villes fortifiées de la
région dont fait partie Lille pour obtenir le
label « Patrimoine mondial de l’Unesco » ;
le transport des déchets ménagers par
voies navigables via le Port de Lille ; la re-
mise en état du Canal de Roubaix pour

permettre les échanges avec la Belgique ;
Mosaïc, le jardin des cultures où l’on dé-
couvre des jardins du monde entier, etc.
Ainsi, en novembre dernier, un forum In-
terreg, a réuni à Lille plus de 90 régions
de 20 pays européens pour débattre de
deux priorités pour l’avenir de l’Europe :
l’innovation et l’environnement. Les pro-
jets portés par Interreg ont un effet cata-
lyseur, ils existaient déjà dans la tête de
ceux qui les ont proposés mais la recon-
naissance d’un programme européen est
un formidable coup de pouce financier et
amènent les différents partenaires à pas-
ser à l’acte. « Ces échanges d’expériences
entre pays, comme le transport des dé-
chets ménagers par voie d’eau à Lille in-
téressent particulièrement Bruxelles,
Liège et Paris, parce que ça diminue le
flux des camions. Cela prouve qu’il y a
toujours quelque chose à apprendre de
ses voisins » explique Robin Fisher,
chargé de communication à Interreg.
Parmi les nombreux projets qui lui sont
soumis, Interreg fait une sélection. Cette
année, pas moins de 100 projets ont été
retenus et pourront sortir des cartons. ■

Interreg III : Les Caryatides
24 bd Carnot. Tél. : 03 20 78 55 00
www.nweurope.org

Interreg : et les régions
européennes se rapprochent

■ Par Sabine Duez
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Les arbres après la tempête
■ Par Valérie Pfahl  
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Bien qu’ils aient été en bonne santé, deux
peupliers du square Desrousseaux n’ont
pas résisté à la tempête. Peut-être une
certaine « prise » au vent les a-t-elle fait
céder…
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e zéro sera pour plus tard, dans
quelques mois. La mise à feu des

fallas est repoussée. En attendant, il est
possible de les découvrir à partir de la mi
février dans l’enceinte du Palais Rameau
où elles seront exposées. Certaines
d’entre elles ont du baisser la tête pour y
pénétrer. Pas facile quand on mesure 8 m
d’entrer partout. En 2004, à peine expo-
sées, elles ont tout de suite été brûlées.
Cette fois dans le cadre de Lille 3 000, les
organisateurs ont préféré prendre le
temps de les laisser admirer. Des cen-
taines d’heures de travail pour mener à
bien ce gigantesque chantier, il en a fallu
aux nombreux bénévoles, habitants des
quartiers, aux enfants des écoles enca-
drés par l’équipe de falleros – artistes
plasticiens – pour fabriquer ces douze
Fallas accueillies depuis des mois dans
les ateliers municipaux de la Ville de Lille.
Chaque quartier lillois a la sienne, ainsi
que chaque commune associée. Elles se-

ront donc toutes là, au complet, avant
d’être brûlées et disparaître définitive-
ment.

Espaces animations
Un espace pédagogique à l’intérieur de
l’exposition permettra de comprendre la
technique de création des Fallas. Le tra-
vail des enfants sera particulièrement mis
en valeur dans un espace d’exposition
avec photos des créations et différentes
étapes d’élaboration. Une zone de pra-
tique de modelage et moulage permettra
aux enfants de s’initier à la fabrication de
ces constructions. Des visites expliquées
permettront de connaître tous les petits
secrets de fabrication de ces sculptures
faites de bois, papier mâché et carton. ■

A partir de la mi février et jusqu’au 1er mai
prochain, vous pouvez donc découvrir ces 12
merveilleuses constructions au Palais
Rameau. Entrée gratuite. 
Infos : www.brazzero.com

>Actualités

5, 4, 3, 2, 1…5, 4, 3, 2, 1…

■ Par Sabine Duez

Photos : Anaïs Gadeau/Ville de Lille



association EchoWay
propose une exposition

afin de nous aider à mieux
comprendre les enjeux du tou-
risme équitable et solidaire.
Comment limiter l’impact né-
gatif des touristes, en terme
de déchets par exemple ?
Comment découvrir des envi-
ronnements préservés et ren-
contrer la population locale
pour de vrais échanges ? Com-
ment faire en sorte que les de-
vises apportées par les visi-
teurs  ne  bénéf ic ient  pas
uniquement à quelques gros
groupes commerciaux ? Com-
ment envisager le tourisme de
façon globale, en n’occultant
pas le fait, par exemple, que
derrière le golf du complexe
hôtelier qui demande beau-
coup d’eau pour son entretien
se trouvent des habitants
pour lesquels cette même eau
est comptée… Autant de ques-
tions et d’autres encore que
l’exposition aborde via des
photos et des témoignages.
Elle invite à la réflexion sur
l’intérêt et l’urgence qu’il y a à
devenir des voyageurs res-
ponsables. Elle montre égale-
ment que le tourisme, lors-
qu’il  est bien envisagé et

développé, peut réellement
contribuer à la protection de
l’environnement et au déve-
loppement des populations
locales.  Visible jusqu’au
24 février à la Maison Régio-
nale de l’Environnement et
des Solidarités. ■

MRES, 23 rue Gosselet, 
du lundi au vendredi de 9 h à
12 h 30 et de 14 h à 19 h 
et samedi de 9 h à 12 h.

Entrée libre. Renseignements
sur l’expo au 03 20 04 61 90,
www.echoway.org

>>En bref En bref
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A 16 ans : n’oubliez pas le
recensement !

ous les jeunes, garçons et filles, âgés de 16 ans, doivent se faire recenser. Cette démarche
civique est obligatoire et nécessaire pour pouvoir s’inscrire aux examens ou concours sou-

mis au contrôle de l’autorité publique (BAC, BEP, CAP, permis de conduire, conduite accompa-
gnée…). Pour obtenir l’attestation de recensement, il suffit de se rendre en mairie de quartier ou
au service recensement citoyen de l’Hôtel de Ville de Lille muni(e) de sa carte nationale d’identité,
d’un justificatif de domicile et du livret de famille des parents. De plus, en se faisant recenser à 16
ans, l’inscription sur les listes électorales est automatique. ■

En sécurité près de mon école
la mi-février, une opé-

ration pilote se dérou-
lera dans les quartiers de Lille
Sud, Faubourg de Béthune,
Bois Blancs et Wazemmes. In-
titulée « En sécurité près de
mon école », cette opération
vise à sécuriser les trajets sco-
laires et les abords des éta-
blissements. Plusieurs ate-
liers pédagogiques ont été
proposés aux jeunes de 8 à 14
ans. En amont du projet porté
par Ariane Capon et Roger Vi-
cot, tous deux adjoints au
maire, une enquête menée
auprès des directeurs de col-
lèges et d’écoles de Lille a per-
mis de déterminer trois axes
d’intervention : sécuriser les
trajets par un meilleur res-
pect du code de la route et du

code du piéton ; favoriser les
comportements citoyens vis-
à-vis des autres et du maté-
riel urbain ; prévenir les acci-
dents en accompagnant les
8-14 ans vers l’autonomie. On
le sait, l’éducation à la sécu-
rité routière constitue un des
thèmes de l’éducation civique
s’intégrant au projet d’école.
Aussi, l’opération « En sécu-
rité près de mon école », réa-
lisée par le groupe théma-
tique « éducation citoyenne »
du Contrat local de sécurité
(CLS), rassemble, outre les
services municipaux de mé-
diation et d’éducation, des
partenaires comme l’Inspec-
tion académique du Nord et le
pôle d’animation sécurité rou-
tière.
Dans ce cadre, des ateliers pé-
dagogiques ont été proposés
aux écoles élémentaires et
aux collèges de Lille Sud, Fau-
b o u r g  d e  B é t h u n e ,  B o i s
Blancs et Wazemmes, de no-
vembre 2006 à janvier 2007.
Les travaux réalisés (dessins,
slogans, carte des dangers…)
sont présentés du 12 au 15 fé-
vrier, à l’occasion d’après-mi-
dis de sensibilisation à la sé-
c u r i t é  d e s  e n f a n t s  q u i ,
rappelons-le, est l’affaire de
tous : les parents, les rive-
rains, les usagers de la route
sont invités à découvrir ses
travaux. Un rallye-piétons
des écoles vers les collèges

est organisé, ainsi que des ex-
pos, des stands d’informa-
tion… Des démonstrations de
secourisme et un goûter clô-
turent l’événement. Trois des
meilleurs slogans et dessins
réalisés par les jeunes lillois
seront exposés dans la ville
sous la forme d’affiches. ■

le 12 février : quartier Faubourg
de Béthune
le 13 février : quartiers Bois-
Blancs, Vauban et Wazemmes
le 15 février : quartier Lille Sud

Tourissima 2007
es 16, 17 et 18 février prochains à Lille Grand Palais, Tou-
rissima 2 007 invite ses visiteurs à vivre des vacances émo-

tions. Au programme : des thèmes différents et très actuels qui
séduiront toutes les générations comme les fêtes et événements
qui égaient les quatre saisons, la gastronomie qui offre mille oc-
casions d’étapes gourmandes, les parcs et jardins, la plongée,
etc. Du nouveau aussi du côté des exposants, avec la région Poi-
tou Charentes, invitée d’honneur, la province espagnole d’Ara-
gon, destination à l’honneur, la Belgique avec les gîtes de Wal-
lonie, la Province du Hainaut et la Vallée de la Lesse, mais aussi
la Flandre Intérieure transfrontalière, l’Avesnois, l’Ile de la Ré-
union, le Luxembourg, le Québec, la Turquie, le Vietnam, l’Inde…
Au total, quelque 700 destinations. Tout est prévu sur place pour
que les 50 000 visiteurs présents chaque année, profitent plei-
nement de cet avant goût de vacances avec notamment l’accueil
des enfants et des restaurations à thème. ■

Union Française 
de la Jeunesse

Plus sûrs
que sûrs !

UFJ depuis sa création en 1875, a acquis une expérience
au service de l’insertion sociale et professionnelle. Elle

pratique un partenariat avec des collectivités territoriales
(Conseil Régional, ville de Lille…) des organismes de formation
(ISEN, ISA, université de Lille II) afin de développer des modules
de Français langues étrangères (FLE), et des structures d’inser-
tion (ANPE, ABEJ). Sa priorité réside dans l’enrichissement des
pratiques, apprendre à apprendre.
L’UFJ met ainsi à disposition des stagiaires un lieu de formation
reconnu, une expérience, des connaissances et des méthodes
développées depuis de nombreuses années dans le domaine de
la formation des adultes.
Une équipe de formateurs pluridisciplinaire assure le suivi et la
régulation des formations.

Renseignements : 1, rue Macquart 59 800 LILLE - Tél. 03 20 57 27 11 
ufj@wanadoo.fr

rganismes génétique-
ment modifiés (OGM),

résidus de pesticides à ou-
trance : la question de la sé-
curité alimentaire se pose
avec acuité et inquiète les
consommateurs. L’Institut
Pasteur de Lille et le Marché
de Gros-Lille (marché d’intérêt
national) se sont associés
pour garantir des fruits et lé-
gumes « plus sûrs que sûrs »
dans une démarche de qualité
unique en France : ASHA (Ac-
tion Sécurité Hygiène Alimen-
taire). Ainsi les produits es-
tampillés ASHA sont assurés
d’avoir une qualité allant au-
delà des normes de sécurité
déjà existantes. ■

Voyager
responsable ?

Pop-Rock 
avec RTL 2

TL 2 crée l’événement en lan-
çant les soirées sur Pop Rock

Tour 2 007 exclusivement sur invita-
tions. Fort du succès de l’année der-
nière, la tournée 2 007 propose un
événement Pop-Rock dans 12 villes de
France. C’est l’occasion pour le public
de découvrir trois groupes locaux
jouant sur scène pour leur public. Sé-
lectionné par un jury de profession-
nels, le groupe Pop-Rock local « chan-
son Française » finaliste sera qualifié
pour le comité d’écoute final. Cette
soirée se déroulera au Splendid et se
clôturera par le son Pop-Rock remixé
par les animateurs RTL2. Après les sé-
lections (réalisées par un jury de pro-
fessionnels) à partir de maquettes en-
voyées par courrier ou déposées sur
le site rtl2.fr, 3 groupes locaux seront
retenus pour participer à la finale lo-
cale (une finale par ville). Un seul
groupe remportera le Pop-Rock Tour
à l’issue de cette soirée tremplin où
chacun jouera une demi-heure. Une
fois la sélection terminée, le public
pourra danser et vibrer au son du Mix
Pop-Rock jusqu’au bout de la nuit.
Cette soirée sera LA soirée Pop-Rock
de l’année gratuite et ouverte à
tous. ■

À Lille : Soirée le 23 février 2007 au
Splendid, 1 place du Mont de Terre, dès
20 h 00. Retrait des invitations au point
accueil de la Mairie de Lille et à la
station RTL2, 21 rue du général de
Gaulle, 59 110 La Madeleine. 
Plus d’info : 03 20 13 13 13

Hommage à Salengro
e 18 novembre 2006, Martine Aubry entourée du conseil
municipal, de Pierre Mauroy, maire honoraire et de très

nombreuses personnalités, rendait un hommage en mairie à
l’occasion du 70ème anniversaire de sa mort à Roger Salengro
(1890-1936), qui fut un grand maire de Lille et un grand ministre
du Front populaire. ■

Le catalogue de l’exposition présentée dans le hall de l’hôtel de ville 
est disponible gratuitement à l’accueil de la mairie, 
dans les mairies de quartier 
et par correspondance à Lille magazine, BP 667, 59 033 Lille cedex

Carnaval
n partenariat avec la Mairie de

Lille, la Maison Folie de Wa-
zemmes, l’association Culture et Flon-
flons Flandres (organisateur du festi-
val Wazemmes L’Accordéon), de
nombreuses associations de tous ho-
rizons se mobilisent et mettent en
commun leurs énergies pour faire re-
naître un vrai carnaval à Lille et lui
donner ses lettres de noblesse à
l’ombre du grand frère dunkerquois et
de nos amis belges, les Gilles de
Binche. L’objectif du carnaval étant
de concilier traditions et nouveautés,
à travers une série de festivités les 9,
10 et 11 mars 2007 qui s’articuleront
autour d’un défilé « géant », et de la
projection du film « Quand la mer
monte » en présence du réalisateur
Gilles Porte et Jean-Claude Darnal.
Mais également de nombreuses ani-
mations et concerts à la Maison Folie
de Wazemmes ainsi que dans les bars
environnants. Pour la 3e édition, un
Géant appelé Cordéoneux, verra le
jour grâce à Dorian Demarcq et Nicole
Cugny, artisans-géantiers. La mar-
raine et le parrain, Martine Aubry et
Jacques Bonnaffé, attendent patiem-
ment de voir le géant sortir des ate-
liers pour le baptiser en grandes
pompes le 10 mars, à midi. ■

Bin, qu’est c’ça dit ?
Ohé, Ohé ! Tiens bon la bande, prends ton parapluie. Nous, on arrive
aussi. Chez nos voisins dunkerquois, le carnaval est de retour. Jet
d’z’harengs, podingue, pintes (à consommer avec modération), ber-
guenaeres (grands parapluies), la ville et ses alentours sont tout tou-
reloures (fous) ! Stéphane le patatier, les frères Martichounes, P’tit
frère, Pedro le tambour, Ditch, Maritche et Néche, tous les masque-
lourds sortent leur beste Klet’che (déguisement). Fifres, teutres (trom-
pettes) et tambours suivent le tambour major, les « masques » protè-
gent la musique et c’est parti pour un défilé plus organisé qu’il n’y
paraît. Bonne humeur et rigolades sont de sortie ! Les moments forts :
Le 10 février : Bal des Corsaires ; Le 11 février : Bande de Saint Pol Sur
Mer ; Le 17 février : bal des P’tits Louis ; Le 18 février : bande de Dun-
kerque et bal des Acharnés ; Le 19 février : Bande de la Citadelle ; Le
20 février : Bande de Rosendaël ; Le 24 février : bal des Gigolos ; Le
25 février : Bande de Malo ; Le 26 mars : Bande de Bergues

Renseignements – Réservations : 
Office du Tourisme « Beffroi » de Dunkerque. Tél. : 03 28 66 79 21



arce que Fabienne Liagre
e s t  p a s s i o n n é e  d e

voyages mais surtout de par-
tage, elle crée en 1996 cette as-
sociation qui propose à des
personnes handicapées de par-
tir en voyage à l’autre bout du
monde. C’est ainsi qu’en 2002,
un groupe de 6 non-valides et 6
valides est parti 15 jours en
Inde. Le coût d’un tel voyage

étant élevé, sans l’im-
plication de parte-
naires financiers, il au-
rait été irréalisable.
« Si les personnes
handicapées sont ca-
pables de s’adapter à
des milliers de kilomètres de
chez elles, de surmonter les dif-
ficultés rencontrées, alors elles
le sont chez nous, ce n’est que
du bon sens. Bien que handi-
capé, on peut avoir sa place
dans la société » remarque Fa-
bienne. Aventure et Partage, ce
n’est pas le Club Med pour ses

participants, même si les struc-
tures d’hébergement choisies
sont haut de gamme, la ren-
contre des autochtones, le but
humanitaire (en Inde, du maté-
riel médical, des fournitures
scolaires… ont été amenés), se
surpasser, s’insérer dans un
groupe, font partie du projet.
Un film « Regard croisé » re-
trace ce voyage. On y découvre

l’Inde, l’extrême pauvreté
des habitants, les témoi-
gnages des participants,
c’est aussi un support de
communication destiné à

être montré au plus grand
nombre, dans les établisse-

La Chine

•C’est la prochaine destina-

tion de l’association qui

recherche des sponsors, une

équipe télé professionnelle

pour suivre le voyage, ainsi

qu’une logistique humani-

106, avenue Henri Delécaux à
Lambersart web :
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■ Par Valérie Pfahl

t si le cadre de vie don-
n a i t  d e  n o u v e l l e s

envies ? Sans doute les locaux
flambant neufs du collège

Louise Michel donneront à cer-
tains de l’enthousiasme pour
réussir leur parcours scolaire
dans cet établissement. Car
entre le « Louise Michel »
d’hier et le « Louise Michel »
d’aujourd’hui, c’est le jour et
la nuit ! Le collège est désor-
mais situé rue de Cannes à un
pâté de maisons de l’ancien.
Le déménagement s’est dé-
roulé durant les vacances de
Noël. C’est après les congés
que les élèves et leurs profes-
seurs ont pu prendre posses-
sion des lieux. La bâtiment, ré-
p a r t i  s u r  5 0 0 0 m 2 ,  s e
distingue par sa luminosité.
Priorité a été donnée à la lu-
mière naturelle aussi bien
pour les salles de classe que
pour les couloirs. Celle-ci se

trouve encore accentuée par
les couleurs vives choisies
pour les murs intérieurs. Ce
bâtiment, en partie HQE c’est-
à-dire haute qualité environne-
mentale, a donc aussi bénéfi-
cier d’aménagements pour
une acoustique de qualité. En
plus des 40 salles de classe or-
ganisées en pôles littéraire,
scientifique, culturel ou tech-
nologique, le collège Louise
Michel « nouvelle version »
dispose désormais d’une salle
pour les parents d’élèves, de
deux salles de permanence, de
deux garages à vélos ou en-
core d’un parking souterrain.
Jeunes et profs peuvent aussi
profiter d’un CDI et d’un labo
de langues, d’une salle infor-
matique en réseau, d’une salle
d’arts plastiques, d’un foyer,
d’une salle polyvalente et
d’une salle de sports équipée
d’un mur d’escalade. Ce nou-
veau collège, financé par le
conseil général à hauteur de
16,5 millions d’euros, fait par-
tie des réalisations de plus en
plus nombreuses qui transfor-
ment petit à petit Lille-Sud… ■
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Nouvelle vie pour 
les collégiens

es travaux de ce nouvel
espace vert, situé juste à

côté de la cathédrale, sont en
cours. Le chantier d’aménage-
ment a démarré en novembre
dernier pour une durée de
quatre mois. En fait, ce jardin
existait déjà bel et bien, sous
la forme d’une vaste pelouse.
Il s’agit de lui donner une autre
allure et de l’embellir. L’aspect

intimiste va y être ren-
forcé et les grandes
pelouses vont être
conservées. Il a été
décidé de créer deux
c h e m i n e m e n t s  d e
part  et  d ’autre  du
campanile qui se rejoindront
pour former deux espaces de
rencontres. Le végétal va être
beaucoup plus présent et
s’étendra jusqu’au pied de
l’édifice religieux. Ce sont des
vivaces, à l’aise sur des es-
paces mi ensoleillés, mi om-
bragés, qui ont été sélection-
nées pour fleurir les lieux,
telles que l’anémone ou le gé-
ranium pour les plus connues
ou encore l’acanthe ou l’hellé-
bore qui, elles aussi, apporte-
ront leurs ornements. Sur la
pelouse seront également
plantées quelques zones de
prairies fleuries. Du côté de la

rue du Cirque, 18 arbres vont
être plantés, 3 merisiers et 15
« prunus automnalis » ou plus
précisément cerisiers japonais
dont les fleurs éclosent à l’au-
tomne. Aux plantes vivaces
s’ajouteront aussi des ar-
bustes pour ourler les bords
du jardin. Sont annoncés du
noisetier, du cornouiller, du
sureau ou encore de la viorne,
essentiellement des espèces
régionales qui favoriseront la
présence d’oiseaux. A noter
que le sol en stabilisé permet-
tra le jeu de boules libres
comme l’ont demandé les ha-
bitants du quartier… ■

andis que la place de la
République se trans-

forme en vaste espace pié-
tons, la direction parcs et jar-
dins de la municipalité se
charge d’embellir les lieux. De
nombreux aménagements y
sont réalisés pour en faire une
belle place digne de ce nom en
cœur de ville. Elle a été fermée
définitivement à la circulation
qui ne passe plus désormais
que devant la Préfecture dans
le prolongement de la rue Léon
Gambetta. Elle bénéficie de
travaux de « relookage » afin
de la rendre plus attractive et
agréable à fréquenter. L’em-
bellissement végétal y contri-

bue. C’est pourquoi les arbres
ont bénéficié d’une taille en fin
d’année dernière. Elle a été ef-
fectuée « en rideau » ce qui
permet d’alléger les branches
et donc de les rendre moins
fragiles. Cette taille a aussi
l’avantage de mettre en valeur
les façades environnantes.
Les arbustes existants pren-
nent une forme cubique et de
nouveaux arbustes à fleurs
viennent les rejoindre. Les jar-
dinières sont engazonnées et
le choix du fleurissement s’est
porté sur des graminées et
des vivaces à dominante de
c o u l e u r s  r o s e ,  v i o l e t  e t
blanche. La palette végétale

diversifiée et mellifère, c’est-à-
dire qui produit du miel, favo-
risera la présence d’insectes.
Ces aménagements verts et
fleuris doivent être terminés
fin février… ■

Bientôt un jardin 
pour la Treille

a médiathèque de Lille-
Sud organise des ate-

liers de slam animés par des
artistes professionnels de la
discipline. Pour y participer, il
« suffit » de savoir manier les
mots pour les dire oralement,
donc vers 8-9 ans jusqu’à…
pas d’âge ! Le mot « slam »
vient de l’américain qui signi-
fie « claque » en argot. C’est
d’ailleurs aux USA qu’est née
cette forme d’expression po-
pulaire. La « claque » n’est pas
donnée par une main mais par
les mots ! Le texte, inventé par
le slameur, est scandé et fait
l’effet d’une claque par l’émo-
tion qu’il suscite. Les spécia-

l istes déf inissent  le  s lam
comme une forme moderne de
poésie. Ce qui est dit est aussi
important que la façon dont
cela est dit. Et vice versa ! Cet
art contemporain se pratique
souvent dans certains bars ou
lieux associatifs, sous forme
de rencontres ou de joutes
oratoires. Le texte peut être
i m p r o v i s é  o u  p r é p a r é  à
l’avance du moment qu’il est
clamé à voix haute, avec un
certain sens du rythme. « Il y a
évidemment autant de défini-
tions du slam qu’il y a de sla-
meur ». Ça, c’est Grand Corps
Malade qui l’assure. Et Grand
Corps Malade fait figure ac-

tue l lement  de  ré férence,
connue et reconnue, en la ma-
tière en France. « Le slam, c’est
avant tout une bouche qui
donne et des oreilles qui pren-
nent. C’est le moyen le plus fa-
cile de partager un texte, donc
de partager des émotions et
l ’envie  de jouer  avec des
mots » dit-il. Si vous aimez les
mots et que vous avez des
choses à exprimer sur le thème
qui vous inspire, vous pouvez
rejoindre les ateliers de la mé-
diathèque. ■

Pour en savoir plus,
03 20 53 07 62.

Avis aux amateurs de slam

Quartier >

Ce nouveau collège Louise
Michel est inauguré dans
quelques semaines par Bernard
Derosier et Martine Aubry

Li
lle

-S
ud

Des fleurs pour République

Vieux-Lille
Centre

Par Valérie Pfahl ■ Quartier>
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a cérémonie des vœux du
maire a attiré plus de 500

personnes, le dimanche 7 jan-
vier à l’espace des Acacias.
L’occasion pour Gilles Par-
gneaux de dégager quatre prio-
rités pour 2007 : l’urbanisme, la
solidarité, la jeunesse et la vie
collective. Trois dossiers impor-
tants concernent le cadre de vie

et l’aménagement urbain : le
parc de la Filature (friche Moss-
ley), l’îlot Dewas et la plaine
des métallurgistes. Les rues
Faidherbe et Fénelon vont être
sécurisées en zone 30, la rue
Chanzy aura un nouveau revê-
tement et des travaux d’aména-
gement auront lieu boulevard
de l’Epine. La commune entend

poursuivre sa politique en fa-
veur de la propreté et du fleu-
rissement. Côté sport, plusieurs
événements ont été annoncés
comme le 7 avril, la demi-finale
du championnat de boxe fran-
çaise. Côté culture, la commune
peut désormais miser aussi sur
la nouvelle salle du Kursaal. ■
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Faubourg des modes à Lille Sud:

C’est vraiment parti !
Dans les jolies boutiques tout en élégance, empreintes de charme et d’intimité,

les créateurs s’activent. Le « Faubourg des Modes » vient d’être officiellement

lancé, inauguré par le maire de Lille, Martine Aubry, et Agnès b. qui a accepté

d’en être la marraine. Après plusieurs années de travail, ce projet qui consiste à

faire de la rue du Faubourg des Postes un véritable secteur dédié à la mode a

vu le jour. Entrez dans ce nouvel univers où le rêve est devenu réalité...  

■ Textes : Valérie Pfahl  ■ Reportage photo : Daniel Rapaich

Par Bernard Verstraeten, photos : Alain Conion ■

Quatre prioritésQuatre priorités

eux est une performance
de 30 minutes de danse

contemporaine et de musique
inspirée de textes de Margue-
rite Yourcenar et d'un poète
Hongrois. Radiographie d'états
d'âme, oscillation entre amours
et désamours, refus, tendresse
et désir furieux. Le bandonéon
en live et la musique électro

soulignent et complètent la
chorégraphie. Cette création
est accompagnée d'une version
courte de Tango Mania (créa-
tion 2004) qui, avec des élé-
ments scéniques, présente le
déroulement d'un bal tango
atypique. Chorégraphie de
Carla Foris. ■

Tarif: 6/9 euros (tarif réduit pour
étudiants, demandeurs d'emploi,
adhérents de l'association du 8
renversé) GRATUIT pour les
Hellemmois. Lieu: Kursaal
d'Hellemmes, 135 rue Roger
Salengro M° Hellemmes, le jeudi
8 février 2007 à 20h30 .
Informations: Cie du 8 renversé
03 20 56 29 97/ 

Gratuit pour les Hellemmois !
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HellemmesCommune associée      <

Le maire et les élus
lors de la cérémonie

Une vue de l’assistance



A
vec ce projet, la municipalité a l’am-

bition de faire de la métropole lil-

loise une des capitales européennes

de la création et de la mode. Rien que cela !

L’idée est audacieuse, voire même un peu

folle, reconnaît Martine Aubry. Mais pour-

quoi pas ? En tout cas, ceux qui ont œuvré

pour que le Faubourg des Modes voit le jour

ont mis tous les atouts de leur côté. L’initia-

tive s’est inscrite dans une réflexion géné-

rale sur la rénovation de Lille-Sud. La rue du

Faubourg des Postes, artère traditionnelle-

ment commerçante, était en perte de vi-

tesse. L’idée d’y amener la mode a fait tout

doucement son chemin, avec les encoura-

gements d’une com-

merçante qui y a long-

t e m p s  t e n u  u n e

boutique de prêt-à-por-

t e r  e t  l e  s o u t i e n  d e

l’union commerciale,

e m b a l l é e  p a r  l e  f a i t

d’innover pour trans-

former l’image de la

rue. Cette transforma-

tion, sous la houlette de

l’aménageur Soreli, a

d’abord été physique,

avec élargissement des

trottoirs, embellissement de la voirie, réno-

vation de façades et réaménagement de cer-

taines maisons en ateliers-boutiques pour

créateurs. Même l’entrée dans le quartier, à

partir de la « porte des postes », présente un

nouveau visage avec un pont plus agréable

à traverser, la réalisation d’un vaste espace

engazonné, l’ouverture d’une superbe halle

de glisse et bientôt celle d’un nouvel hôtel de

police. Puis, il a fallu du temps à la commu-

n a u t é  u r b a i n e  p o u r  a c q u é r i r  d e s  i m -

meubles vacants dont les propriétaires at-

tendaient qu’ils prennent de la valeur. L’ar-

chitecte choisie alors pour concevoir les

boutiques-ateliers a métamorphosé chacun

des lieux, jouant de leur positionnement en

sorte de courées du 21e siècle. Derrière cha-

cune des boutiques visibles de la rue se « ca-

chent » une ou deux boutiques à l’arrière. La

sobriété des façades tranche avec les cou-

leurs agrémentant les intérieurs. L’archi-

tecte a conservé des traces des anciens com-

merces, rappelant ce qui faisait l’âme du

Faubourg autrefois. Ici des vieux carrelages,

là une ancienne chambre froide ou encore

un crochet de boucher se transforment en

éléments de décor. Et les créateurs sont ravis

de ces ultimes clins d’œil au passé. 

« J’ai dit oui  »

Ravis, ils le sont aussi, bien sûr, d’avoir été sé-

lectionnés pour faire partie de l’aventure !

Un comité rassemblant des professionnels

de la mode s’est chargé de les recruter dans

le cadre de « Maisons de Mode » dont l’équipe

s’occupe de repérer les talents les plus pro-

metteurs, de les suivre à chaque étape du dé-

veloppement de leur activité et de les intro-

duire auprès d’un réseau dense de métiers

liés au textile. Car n’oublions pas que si le

textile symbolise le passé de notre région, il

continue toujours d’exister aujourd’hui.

C’est d’ailleurs le second employeur indus-

triel du Nord/Pas-de-Calais et de la métro-

p o l e  l i l l o i s e .  N o u s  s o m m e s  r e c o n n u s

comme pôle de compétitivité concernant

les textiles techniques et innovants, rap-

pelle le maire de Lille,  nous disposons

d’écoles de renom, d’un grand nombre de

professionnels spécialisés tels que les tis-

seurs, les façonniers, les modélistes et, à

l’autre bout de la chaîne, de grands noms de

la distribution. Le Faubourg des Modes peut

ainsi compter sur les savoir-faire métropoli-

tains en matière de mode. Cette efferves-

cence créative va aussi se dévoiler et se déve-

lopper dans un autre lieu « phare » du projet :

le jardin de mode. Cet ancien cinéma, tota-

lement rénové, a été pensé pour accueillir

des défilés, des marchés créateurs, des expo-

sitions, et pour proposer à d’autres jeunes

créateurs des ateliers où préparer leurs col-

lections dans des conditions optimales.

Alors, « Maisons de Mode » méritait un par-

rainage de talent, de générosité et d’expé-

rience qui puisse personnifier tous les es-

poirs. « Dès que Martine Aubry et son équipe

m’ont proposé d’en être la marraine, j’ai dit

oui ! » raconte Agnès B., « en effet, tout ce qui

peut permettre aux jeunes créateurs doués

de démarrer, de s’épanouir, de se montrer,

doit être entrepris et je

félicite la Ville de Lille

et la région pour cette

super initiative, pour-

suit-elle. L’élu, prési-

d e n t  d u  c o n s e i l  d e

q u a r t i e r ,  B e r n a r d

Charles, se réjouit lui

aussi. « Merci à toutes

l e s  i n t e l l i g e n c e s  e t

c o m p é t e n c e s  q u i  s e

sont alliées pour donner vie à ce beau projet

voulu par Martine Aubry et une pensée par-

ticulière pour les commerçants du Fau-

bourg des Postes qui nous ont accompagnés

dans cette mise au monde de Maisons de

Mode », déclare-t-il.

Nous faisons le défi de donner leur chance

aux créateurs et de donner sa chance à Lille-

Sud, conclut Martine Aubry, et nous pre-

nons le pari que dans quelque temps, c’est

ici qu’il faudra être ■
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L’équipe « Maisons de Mode » est chargée de

repérer les jeunes talents prometteurs puis

de les aider à se lancer. Ils sont ainsi « coa-

chés » sur les aspects essentiels qui touchent

à la gestion, aux financements et au marke-

ting tout en disposant des outils et des

conseils pour réaliser leur première collec-

tion. Pour pouvoir bénéficier de cet accom-

pagnement, le jeune créateur est présenté à

un comité d’agrément composé de profes-

sionnels de la mode, de la distribution et de

l’industrie afin de mesurer sa volonté, d’étu-

dier la faisabilité de son projet et, enfin, de

valider l’idée. En cas de réponse positive, c’est

alors l’entrée au Jardin de Mode (voir pages

ci-après). Ensuite, pour pouvoir prétendre à

une boutique-atelier, un comité de sélection

rassemblant différentes personnalités de la

mode, de la presse spécialisée, des grandes

écoles ou de bureaux de stylisme procède à

une autre sélection. À ce niveau, c’est le ta-

lent et le professionnalisme qui priment.

Les créateurs peuvent venir du Jardin de

Mode mais pas uniquement. Une fois en

boutique-atelier, ils sont assistés pour com-

mercialiser leur collection et assurer la

c o m m u n i c a t i o n  q u i  l e s  f e r a  m i e u x

connaître. Pour faciliter la promotion des

nouveaux talents, Maisons de Mode les fait

participer à des salons professionnels. Elle

organise également plusieurs événements

par an dont les « marchés des modes » re-

groupant près d’une centaine de créateurs

et attirant plus de 10 000 visiteurs. Ce mar-

ché est devenu incontournable au nord de

Paris. Il permet aux créateurs de vendre

leurs collections à un public de plus en plus

large et représente pour l’équipe de Maisons

de Mode un gigantesque « vivier » de nou-

veaux talents. Maisons de Mode peut aussi

s’appuyer sur un formidable réseau régio-

nal de partenaires spécialisés dans la mode.

Cette association est portée et financée par la

Ville de Lille, la Ville de Roubaix, Lille mé-

tropole communauté urbaine, le Conseil ré-

gional, le Conseil général et l’Europe. En ins-

tallant des créateurs dans les boutiques du

Faubourg des Postes à Lille-Sud et de Jean Le-

bas à Roubaix, elle espère à la fois favoriser

leur émergence et contribuer au renouveau

d u  t e x t i l e  n o r d i s t e  e t  d e  c e s  d e u x

quartiers ■

Comme à la maison

Un jardin pour
« nouvelles pousses »

C’est là que vont éclore les jeunes talents, dans le Jardin de Mode. Également appelé « incu-

bateur », il s’étend sur quelque 1 000 m2 entièrement métamorphosés. Une dizaine d’ateliers

vont permettre aux stylistes débutants qui ne disposent pas encore de collections « commer-

cialisables » de concevoir leurs modèles. Cet es-

pace d’échanges et de travail pour les créateurs a

aussi vocation à devenir un lieu de vie perma-

nent consacré à la mode. Des événements s’y dé-

rouleront, comme des défilés et des marchés

créateurs. Un show-room, des bureaux, un bar-

restaurant et une librairie complètent cet équi-

pement entouré d’un jardin paysager où vont

être plantés des bambous dès l’arrivée des beaux

jours. Les différents espaces de ce Jardin de Mode

sont en train d’être équipés afin d’accueillir les

créateurs « en incubation » dès ce printemps ■

Les ciseaux destinés au ruban avaient 
été choisis « haute couture » pour
l’inauguration officielle ! 

Chacune des
boutiques-ateliers 
a été métamorphosée
pour accueillir les
collections des
créateurs sélectionnés.

Derrière l’espace de présentation et 
de vente, les jeunes talents disposent
également d’un atelier pour créer.

Merci d’avoir pensé
à moi, a dit Agnès

B. à Martine Aubry
qui se réjouit que 
le projet ait pour

marraine une
femme, certes 
de talent, mais

aussi généreuse.
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Ils sont les premiers à se lancer dans l’aventure du Faubourg des Modes avec tous le même

espoir : que « la mayonnaise prenne ». Les voici par ordre d’apparition dans la rue.

Les pionniers : qui sont-ils ?

Au 31 : Sidonie Bercik et Lise Chaudot

Zut, c’est l’histoire de deux créatrices qui se sont tout de suite passionnées pour l’univers de

l’enfant. C’est aussi le nom de leur marque ! déjà vendue dans plusieurs boutiques en

France et sur internet ainsi qu’à l’étranger - Japon, USA, Suisse et Portugal -. Depuis deux

ans, nous participons au Marché des Modes, précise Lise, c’est là que nous avons entendu

parler du projet sur Lille-Sud. Auparavant, nous créions dans le grenier de Sidonie, pour-

suit-elle, aujourd’hui, nous avons notre véritable atelier. Avec leurs doudous chics et

uniques et leurs tee-shirts ludiques agrémentés de broderies, de sérigraphies et de surpi-

qûres, elles sont pleines d’optimisme. Nous aimons la vie de quartier, ajoute Lise, et misons

sur ce projet pour qu’il contribue à son développement économique ■

www.atelier-zut.com

Au 45, Laura Lambert

C’est une amie créatrice elle aussi qui lui a parlé du projet. Alors sur Paris

où elle a notamment travaillé chez Jean Colonna, Laura Lambert décide

de poser sa candidature pour Lille-Sud. Banco ! Avec sa collection de tee-

shirts et d’accessoires inspirés du cinéma fantastique et d’horreur et du

graphisme d’affiches de série B des années 50, Laura séduit. Vendue de-

puis deux ans dans une douzaine de boutiques en France et sur internet

sous la marque « Odonae », elle souhaite également développer une ligne

plus haut de gamme, toujours très noire et reprenant des références de

l’univers gothique mais en jeux de transparence et matières douces et dé-

licates mises en valeur par des découpes soulignées. L’opportunité du Fau-

bourg des Modes est énorme, raconte Laura, car pour pouvoir ouvrir sa

propre boutique, il faut habituellement avoir atteint un certain chiffre

d’affaires. L’enjeu est maintenant de faire venir les gens qui ne vivent pas

dans le quartier mais j’ai bon espoir, poursuit-elle. Prenez l’exemple du

Marché des Modes qui se déroule à Roubaix, il remporte chaque fois un

grand succès, beaucoup de monde se déplace grâce au bouche à oreille.

Pourquoi pas ici ? ■

www.odonae.com

Au 44, en façade : Rafaël
Valeron et Alexandre
Treuillet

Après des études d’arts plastiques et

de stylisme à Londres et à Madrid,

Rafaël s’installe à Paris où il en-

chaîne les collaborations tout en

c r é a n t  d e s  v ê t e m e n t s  p o u r  l e

théâtre, la télévision et la chanteuse

Z a z i e .  A s s o c i é  à  A l e x a n d r e ,  i l  a

choisi d’installer le show-room et

l’atelier de sa marque, Arteria, au

sein du Faubourg des Modes. Consti-

tuée de pièces uniques, sa collection

s’inspire de l’univers du théâtre et

aborde le vêtement comme un cos-

tume de scène adapté à la personna-

lité de celle qui le porte. ■

Au 44, à l’arrière, également
accessible par le 17 rue Bel
Air : Sary Lao

Les racines asiatiques de Sary lui ont apporté

une sensibilité artistique dès son plus jeune

âge. Elle observe durant toute son enfance sa

mère qui métamorphose sous ses yeux de

simples bouts de tissus en vêtements pré-

cieux. Dès son arrivée en France, elle en-

tame des études de styliste modéliste qui lui

ouvrent les portes de plusieurs grands noms

de la distribution textile du Nord. Après 13

ans de stylisme pour les autres, elle décide de

voler de ses propres ailes et imagine une pre-

mière collection pour femmes. Sary s’ins-

pire de l’Asie pour créer des vêtements valo-

risant les petits détails soignés, les matières

choisies et le mariage des imprimés colo-

rés. ■

Au 51, une boutique multi créateurs

Le 51 a été l’une des toutes premières boutiques du Faubourg

des Modes. Elle vient d’être entièrement rénovée pour se trans-

former en un espace multi créateurs où une dizaine de jeunes

stylistes exposeront leurs dernières collections de vêtements et

d’accessoires. Les créateurs sélectionnés sont des stylistes ayant

participé avec brio aux différentes éditions du Marché des

Modes. ■

Au 59 : Raphaël Monnanteuil

XL Ant est tout un concept, annonce d’emblée son créateur, Raphaël Mon-

nanteuil. C’est bien plus qu’une marque de tee-shirts inventée par cet an-

cien chanteur dans un groupe de métal. Ant, c’est la fourmi, en anglais. Et

XL symbolise le vêtement. La petite « bêbête » est donc aujourd’hui son

« signe » de fabrique dans l’univers streetwear. Déjà portée par de nom-

breuses personnalités de la scène rock, de la télévision ou du sport, XL Ant

dispose aujourd’hui d’un excellent « capital sympathie » auprès des jeunes.

D’abord un peu réticent à l’idée de s’installer dans le quartier - unique-

ment à cause des « on dit » -, Raphaël a changé d’avis. Tous les habitants ve-

nus nous voir, pendant les travaux ou depuis l’ouverture de la boutique,

sont drôlement accueillants, raconte-t-il. Je suis persuadé que la clientèle

va se déplacer, remarque-t-il encore. Et comme il dispose d’un espace de 300

m2 et d’un jardin, le créateur d’XL Ant n’a pas là qu’un point de vente mais

son siège social et un lieu où il compte bien organiser des rencontres et des

événements (séances de dédicaces, défilés, concerts privés ) ■

www.xlant.com



février 2007 / n°39/ Lille magazine18

Faubourg des modes

Au 62 ter, à l’arrière : Aurélie
Louvion et Antoine Kindt

Ce jeune duo d’origine nordiste revient à

Lille après quelques années passées à Paris

afin d’y développer sa nouvelle marque de

prêt-à-porter féminin,  née il y a un an : Lili é

Lou. Aurélie Louvion, la styliste imagine des

vêtements très féminins faisant la part belle

aux lignes épurées et aux belles matières,

tweed, cachemire, laines bouillies et soie,

qu’elle associe à des tissus traditionnels ja-

ponais, pays où elle trouve beaucoup d’ins-

piration. Antoine, de son côté se charge de la

partie gestion et de la commercialisation

des collections créées par Aurélie. 

www.lilielou.com

Au 62 bis, à l’arrière : Virginie
Dhenry

Après des études de stylisme, Virginie rem-

porte plusieurs grands prix de jeunes créa-

teurs, intègre un bureau de tendances à Paris,

puis rentre chez Stella Forest où elle déve-

loppe les collections. C’est en 2002 qu’elle crée

la marque Bébert. Bébert, c’est un univers

poétique pour des tee-shirts haut de gamme

« made in France » faits de mélanges d’impri-

més désuets et de messages humoristiques

ou nostalgiques. Ils ont d’ores et déjà séduit

les japonais qui en raffolent, les allemands,

les belges et sont vendus dans plusieurs bou-

tiques de l’hexagone. Tout en gardant l’esprit

qui a fait son succès, Virginie souhaite au-

jourd’hui développer en parallèle, au sein de

sa nouvelle boutique-atelier à Lille-Sud, une

collection de vêtements plus haut de gamme

pour les femmes. ■

www.bebert.net

Et maintenant ?
Certes, plusieurs créateurs sont bel et bien présents et se sont déjà mis au travail. Mais il va falloir

que les différents « acteurs » du projet contribuent à mieux faire connaître ces talents et également

le renouveau de Lille-Sud. Maison de Mode, l’union commerciale nouvellement baptisée « Bou-

tiques du Faubourg » et les créateurs ont imaginé une première programmation. Jusqu’au 15 fé-

vrier, au Jardin de Mode, une exposition présente la vision de photographes sur le cardigan pres-

s i o n .  D a n s  l e  m ê m e  t e m p s ,  c h a q u e

créateur organise une manifestation dans

le cadre des « jeudis de la mode ». Ils pren-

dront ensuite la forme d’un rendez-vous

spécifique le 3e jeudi de chaque mois tou-

jours avec les créateurs et les commer-

çants de Lille-Sud. D’ici avril ou mai, un

m a r c h é  s e  t i e n d r a  é g a l e m e n t  u n  d i -

manche par mois au Jardin de Mode où

les créateurs pourront exposer et com-

mercialiser leurs collections tout en al-

lant à la rencontre de leur clientèle ■

Au 62, en façade : Daniela 
Sevarolli

Née au Brésil, Daniela a tout d’abord par-

couru le monde à la recherche de multiples

inspirations. Son périple la mène de New

York à Londres en passant par Paris. Elle y

suit le Cours Berçot et fait un stage chez

Junko Shimada puis lance une toute pre-

mière collection qui s’inspire des années 50

et 60 avec des modèles jeunes, pleins d’inno-

cence, un brin rétro. Soucieuse des détails,

fan de jolies matières et de ce qui est quasi

invisible à l’œil nu, Daniela s’est vue ouvrir

les portes de Colette à Paris et a collaboré au

Magazine Modes et Travaux pour différents

travaux de customisation. Aujourd’hui,

c’est au Faubourg des Modes qu’elle a choisi

d’être ■
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> Durable

teindre la lumière quand on quitte
une pièce, veiller à ne pas laisser

les fenêtres ouvertes en hiver sauf pour
aérer brièvement, éteindre son ordina-
teur et ne pas le laisser en veille, écono-
miser l’eau, baisser un peu le chauffage…
parce que la surconsommation d’énergie
est l’affaire de tous, la Ville de Lille s’est
engagée dans son Agenda 21 à limiter les
consommations d’énergie, à promouvoir
les énergies renouvelables et à réduire la
facture d’électricité, d’eau et de chauf-

fage dans ses bâtiments. Désormais, sur
31 des 260 bâtiments municipaux, des
panneaux Display informent le visiteur
sur ce que consomme le bâtiment grâce à
une classification de A (économe) à G
(peu économe) semblable à celle des ap-
pareils électroménagers. La campagne
européenne Display - qui signifie affi-
chage en anglais - vise à engager et res-
ponsabiliser chaque citoyen sur ses
consommations énergétiques. A ce jour,
une centaine de villes ont rejoint la cam-
pagne, parmi lesquelles Lille qui a sou-
haité y participer pour renforcer son ac-
tion. Avant d’apposer le panneau Display
sur le Conservatoire de Lille, la Ville a
d’abord effectué des travaux : améliora-
tion de l’isolation à certains endroits,
pose de robinets thermostatiques, instal-
lation de mécanismes doubles sur les
chasses d’eau, nettoyage des filtres de
ventilation, etc. Ce samedi là, devant les
nombreux élèves du Conservatoire, at-
tentifs, des élus de différentes déléga-
tions de la Ville, parce que toutes sont
concernées, sont venus leur expliquer
comment des gestes simples pouvaient
avoir une incidence sur la consommation
d’énergie. Ainsi, Danielle Poliautre ad-

jointe au maire chargée de la qualité de
vie et du développement durable, Phi-
lippe Tostain, conseiller municipal délé-
gué chargé des économies d’energie, Ca-
therine Cullen, adjointe au maire chargée
de la culture, Marc Bodiot adjoint au
maire chargé des maisons de quartier et
centres sociaux et président du conseil de
quartier du Vieux-Lille, Christian Flejsze-
rowicz conseiller municipal délégué
chargé de l’économie de l’eau ont expli-
qué que les travaux effectués dans le
Conservatoire seront vraiment efficaces
si les utilisateurs, c’est-à-dire les élèves,
les parents d’élèves et les enseignants
accomplissent les bons gestes. Les élèves
ont pu découvrir que leur bâtiment était
classé D, c’est-à-dire qu’il y a des efforts
à faire. Une fois par an, le panneau Dis-
play sera actualisé, afin de comparer, an-
née après année, les performances du bâ-
t iment en terme de consommation
d’énergie, d’eau ainsi que ses émissions
en CO2, et de mesurer les progrès ac-
complis. Objectif des élèves pour 2007,
changer de catégorie et obtenir la lettre
C. ■

Des travaux vite amortis
Pour le Conservatoire, fin 2007, 26 000 €
auront été investis en travaux pour réduire
sa consommation en énergie. 6000 € se-
ront ainsi économisés chaque année, amor-
tissant le coût de ces travaux en 4 ans. 

Quatre autocollants ont été créés pour
illustrer la campagne Display. Ces éti-
quettes mémoire collées près des ordina-
teurs, des interrupteurs, des radiateurs ou
des robinets, rappellent aux usagers des lo-
caux les comportements qui amélioreront
l’efficacité énergétique dans les bâtiments
municipaux et que l’on peut bien sûr aussi
appliquer chez soi. 

Conservatoire : combien
consomme ce bâtiment ?

Inauguration du panneau Display à l’école
Malot-Painlevé à Lille-Sud, en présence de
Martine Aubry, Maire de Lille.
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